
LIMINAIRE

C'est durant Ia Grande Semaine
que nous 6crivons ces lignes, Et il est
tout naturel que nous parlions d6ja des
joies pascales et des souhaits de f6tei
dans notre liturgie byzantine, la Passion
n'est jamais s6par6e de la R6surrection,
et le Vendredi Saint n'est pas un temps
d'arrCt mais un mouvemenl vers Paques,
Ne chantons-nous pas, au pied de la
Crci* <Naus adorons tes souffrances, 6
Chtist. Montte-nous donc ta glorieuse

Nous savons que ces lignes ne seront imprim6es que dans quelques jours et que ce
n"2 du Lien ne parviendra a nos lecte!rs que vers la mi-avril, Entre les deux f6tes donc,
la catholique et l'orthodoxe, la premidre c6l6br6e le 30 mals, l'autre le 4 mai. IMalgr6
I espoir que nous avions, de c6l6brer Peques ensemble dans le monde entier, espoir dont
s'6talt fait l'6cho S.S. le Patriarche Oecurn6nique, Dimitrios 1er, (voir le Lien n. 3 de
1974,p.41),nousn'avonspasvu,du moins en Syrie et au Liban, <la caincidence de
na e loi t6gh la coihcidence des calendtie6.,

S.S. le Patriarche Dimltrios avait lanc6 l'appel: (Nous proposons en premier lieu un
accord pan orthodoxe et, secondement un accord pan-chr6tien, pour d6signer un di-
manche flxe, afin qu'une seule f6te de Peques soit c6l6br6e toujours en commun par tous
les chr6tiens du monde).

Cet accord n'a pas encore 6t6 posslble, dans le nronde entier. Des essais ont donc
616 faits pour un accord 169ronal. Le mandement que nous publions plus loin explique
eequia pu 6tre r6alis6dans cedains paysetce que nous esp6ro ns faire, dds l'an prochain,
du moins en Syrie.

A nos chers lecteurs donc, quifetent soit a une date soi! a l'autre, nos meilleurs voeux
de bonne ei sainte f6te de Peques. L'on dit commun6ment (Joyeases PAques). Nous
disons e tous: (Crriros anesti. Chtist est rcssuscit1t.

Puisse-t-llremplirnoscoeursatous,desjoiesdesa glorieuse R6suffection 1..



La semaine qui suit Paques est appel6e dans nos livres liturgiquesi la $emaine du

renoiieau>t. c'eszl'aggiornimento de Jean xxlll avant la lettre Tout €n effet est renou_

i"ii ,u"" nl, ra" ari rcfes>: non seqlement la nature du prlntemps' ou nos ames rajeu_
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", 
r" ie0ne du careme et par la communionpascale' m:l:1::l.T]':

liturq'e: les tons, lFs lecrures des Epltres ou oes Evangiles etc lout se renouvelle a

paqi".. fi ""r" " donc sembl6 que c'6tait aussi le moment de commencsr e mettre en

oraiioue la aecision de notre synode concelnant l'aggionamenlo dans notre Eglise Nous
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"oe"i"f"."nt 

l'afl;ntion de nos tiddles sur les documents publi6s a ce suj€t

dans ce num6io du Lien. Nous comptons sur la collaboration de tous pour mener a bien

J"i"*"tt rri, p.rt a*nel les r6sult;ts qu'on en aspdrs' doft etre un sffort coll6ctif'

Dans un tout autre ordr€ d'id6es, celui de la continuit6' nous voulons feter avec nos

lecteurc les 40 ans du Lien. Ouarante ans c'est le plein essor pour l'hommo' l'age de la

maturit6, l'apog6e, l€ faite (d'oir il aspire e doscendre)

Dans la vie d'une revue comme Le Lien, quarante ans c'est une gageur€'

cela-;6rit; que l'on s'y arlcte: un regard en arri'Ie, avec des stalistiques' des noms' des

;rticles qu il est int6ressant de rappeler' Pas pour s'y complaire c€rtes-l Ces quarante ans

o"i"on"', a". n"uooaes bas comme la viede chacun de nous l Etilnefaudra pas tlop

s:urriter: nauc in uttu-u. Toujours plus en avant, toujours plus profond I ce doit ctre le

leitmoriv do la revus, comme c est notl€ devise'

Et pour finir, une fois de plus ; (C,/$os anestil Alithos anestil ll est vhiment tes-

suscri b

Damas,le26 mars1975

Patriarclu

tl est wai que la lettrc ci'contte est une tbponse aux voeux

de NoEl de Sa Biathude- Mais il nous a sembl6 bon pour

tous nos tecteurs de leut tansmettte en cette p6 ode pas'

cale, ta B'nodiction paternelle que leur y adrcsse le saint


